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GRANDES CULTURES ET BOVINS LAIT
Des couverts végétaux pour nourrir le sol et le troupeau

EARL LEGUAY
Sepx (31 360)

LA RESSOURCE EN EAU
La ferme n'est ni située sur une
Zone Vulnérable Nitrates ni sur une
Zone de vigilance vis-à-vis des
pesticides et des aléas érosifs.

Avant 2011 :
2011 : Installation sur la ferme, hors cadre familial, avec 2
associés et 1 salarié
2013 : Début du semis direct et des couverts végétaux
2014 : à la retraite d'un des deux associés
Avenir : Peut-être un atelier canards prêts à gaver pour se
diversifier avec des parcours agroforestiers.

Statut juridique : EARL
SAU = 118 ha dont 52 ha en Surfaces Fourragères Principales
Semis Direct et Techniques Culturales Simplifiées
Cultures : blé, maïs ensilage, maïs grains, colza, luzerne, féverole,
tournesol, raygrass, prairies permanentes et temporaries
Couverts végétaux : tournesol, sorgho, soja, féverole, pois, vesce,
méteil
Elevage : bovin lait (70 vaches Prim'Holstein, production lait =
600 tonnes, stabulation libre sans logette, salle de traite 2 x 5)
Moyen humain : 2 UTH (dont 1 salarié)
Parc matériel :

- semoir direct easydrill
- déchaumeur à dents rigides
- décompacteur
- semoir combiné et herse rotative
- semoir monograine modifié

Sol : boulbènes battantes et
terreforts
Taux de Matières Organiques : 2,1%
Climat : océanique
Pluviométrie : 900mm
Sécheresse : 30 jours/an

LA DÉMARCHE

L'HISTORIQUE

LE CONTEXTE PÉDOCLIMATIQUE

LA FERME

L'objectif des couverts végétaux est multiple, puisqu'il s'agit
pour l'agriculteur de gérer l'érosion de ses boulbènes
battants et le salissement des parcelles tout en recherchant
un maximum d'autonomie alimentaire de son troupeau. Le
semis direct est complémentaire car il permet
d'économiser du temps, de réduire les charges de
mécanisation et le tassement des sols.

Le passage au semis direct et aux couverts végétaux s'est
fait assez rapidement suite à l'achat d'un semoir direct et à
la revente de la charrue. Aujourd'hui, l'objectif serait de
pouvoir semer toutes les cultures en direct dans un
couvert végétal, y compris le maïs. Cependant, l'agriculteur
préfère s'avancer dans ces nouvelles techniques de façon
progressive et ne s'interdit pas un recours ponctuel au
travail du sol en cas de difficultés (salissement, compaction,
nivellement).

L'ÉVOLUTION DES PRATIQUES

Programme de développement de la couverture
végétale des sols en Adour-Garonne



La rotation est à base de blé - maïs non irrigué, avec deux
couverts en interculture longue. Le premier est un
mélange de soja, sorgho et tournesol, semé en direct dans
les chaumes de blé et le second, implanté fin octobre, est
soit un méteil pour ensilage, soit une féverole. Le couvert
est fauché ou roulé au printemps. L'ensilage du méteil
pouvant occasionner des ornières si les conditions au
champ ne sont pas bonnes, un décompactage avant le maïs
est parfois nécessaire. Pour cette raison, l'agriculteur
préférerait généraliser la féverole avant les cultures de
printemps et conduire ses méteils dans de la luzerne.

Plus d'informations sur le programme Agr'eau :
www.agroforesterie.fr

emilie.salvo@agroforesterie.fr

LES COUVERTS VÉGÉTAUX
Les couverts ont pour fonction de nourir - protéger le sol et de compléter la
ration animale. C'est pour cette raison que l'agriculteur cherche à faire deux
couverts pendant les intercultures longues : le premier (tournesol, sorgho
soja) est entièrement restitué au sol et le second (méteil) est exporté vers
l'atelier animal. La question qui se pose aujourd'hui est de savoir comment
valoriser l'interculture courte entre un maïs et un blé : une des piste de
réflexion serait d'implanter pendant le développement du maïs un trèfle qui
couvrirait déjà le sol au moment de la récolte.

ITINÉRAIRE TECHNIQUE

TÉMOIGNAGE DE L'AGRICULTEUR
"La situation de l'agriculture, son ouverture sur les cours mondiaux et l'attente qu'en ont
les consommateurs en terme d'environnement et de qualité des produits nous poussent
tous les jours à faire plus avec moins, afin de rester compétitif tout en produisant des
aliments de qualité. Si l'on ajoute à ce constat la dégradation des sols, on arrive vite à la

conclusion que le semis direct sous couverts végétaux est une
réponse à tous ces enjeux. J'ai alors cherché à implanter des
couverts et des cultures à moindre coûts, d'où l'investissement
dans un semoir spécifique, certes cher à l'achat mais rentable
au vu des économies en carburant, en temps et en entretien.
Aujourd'hui, le système n'est pas encore parfait mais notre
travail reprend son sens, c'est plus technique et il faut
constamment se remettre en question. C'est tellement plus
passionnant d'être en phase avec notre sol, avec notre terre !"

AGROFORESTERIE
L'agriculteur a conservé la grande majorité des ses haies sur la ferme et de nouvelles seront planté à l'automne 2016. Il n'y
a pas d'agroforesterie intraparcellaire dans ses champs, mais la question n'est pas exclue notamment sur des terres
hydromorphes ou l'arbre pourrait drainer et assainir. Si l'atelier gavage voit le jour, des parcours arborés seront sûrement
plantés, avec des noyer à fruits comestibles.

Il n'y a eu aucun blocage mental pourse lancer, mais il a fallu oser investirdans du nouveau matériel

Beaucoup de formation avec desagriculteurs et autres partenaires

Impossible de travailler en CUMA caraucun voisin ne pratique le semisdirect

Se former, beaucoup et de façoncontinue. "Aller voir ailleurs ce qui sefait et oser faire le pas. "
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